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Einheit fördert, b) Bei Adso und Gerbert finden wir noch die
universalchristliche Reichstradition; «die römisch-christliche Reichsidee Gerberts ist
wohl der schönste und höchste Gedankenflug des 10. Jahrhunderts», c) Die
übrigen Schriftsteller stehen mehr oder weniger betont in der westfränkisch-
karolingischen Tradition: für Abbo sind die römischen Kaiser fremde
Herrscher, Karl der Große und seine Nachfolger sind die Vorläufer der
französischen Könige; für Adalbero ist das Imperium einfach die Bezeichnung

des ostfränkischen Reichs, das neben dem französischen Regnum
besteht, hat also keinen universalen Charakter; Richer beschränkt sein Interesse
auf Westfranken, die einigende Wirkung der Karolinger hat sich verloren,
das ottonische Imperium ist für ihn ohne Bedeutung; Dudo schließlich ist
noch partikularistischer, bei ihm stehen die Normannen im Mittelpunkt, die
Sachsen bleiben am Rand, und das Imperium wird überhaupt nicht erwähnt.

Jedenfalls — und dies ist ein überaus interessanter Schlußgedanke unseres
Autors — war es fast durchwegs «die geschichtliche Realität, die auf die
Gedanken der westfränkischen Kleriker gewirkt hatte. Sogar dort, wo ein
Autor den universalen Gedanken nicht aufzugeben gewillt war, paßte er
ihn insofern der Realität an, als der römische Universalgedanke vor dem
christlichen zurückzutreten hatte. Dies entsprach einem Bedürfnis, das im
Mittelalter immer wieder durchbrach, eine Idee nicht als solche leben zu
lassen, sondern sie zu verwirklichen. Die tiefe Durchdringung von Idee und
Realität, die wir hier in der Vorstellung des Imperiums bei den Westfranken
haben verfolgen können, ist vielleicht eine der schönsten Manifestationen
des mittelalterlichen Lebens. Idee und Wirklichkeit suchten sich gegenseitig;
die Idee wurde erst zur wahren, lebendigen Idee, wenn sie in die Verhältnisse

der Zeit drang, wenn sie eine Form in der Realität dieser Welt gefunden
hatte. Die Idee vergegenständlichte sich, wie die Gegenstände von Geist
erfüllt wurden». —¦

Der Abdruck eines Carmen acrostichum auf Otto III. (von Abbo von
Fleury), dessen Übersetzung Bezzola in seiner Studie gibt, ein ausführliches
Schrifttumsverzeichnis und ein willkommenes Personenregister schließen die
äußerst gehaltvolle und anregende Studie ab.

Basel J. K. Lindau

Jean Coubvoisier, La Ville de Neuchätel, tome I des «Monuments d'art
et d'histoire du canton de Neuchätel». Bäle, Ed. Birkhäuser, 1955.
In-4°, 440 p., 409 flg.

Marcel Stbub, La Ville de Fribourg, tome II des «Monuments d'art et
d'histoire du canton de Fribourg». Bäle, Ed. Birkhäuser, 1956. In-4°,
413 p., 437 flg.

A l'exception de Fouvrage sur la Cathedrale de Lausanne, aucun des
volumes de l'importante collection des «Monuments d'art et d'histoire de
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la Suisse» n'avait encore ete consacre k la Suisse francaise. On ne pouvait
s'empecher de regretter cette absence. Aussi saluons-nous avec plaisir —
bien qu'un peu tardivement — la publication de l'inventaire artistique de
deux des grandes villes d'art romandes.

A cette occasion, il n'est pas inutile de revenir sur l'interet que presente
cette collection aussi bien pour Fhistoire de la civilisation «suisse» que
pour Fhistoire de l'art elle-meme. La publication des premiers tomes, ef-
fectuee par la Societe d'histoire de l'art en Suisse, avec Faide de la Confederation,

des cantons, etc., quelques annees avant guerre dejä, s'est continuee
regulierement et la serie comporte actuellement une quarantaine de volumes.
Le but de la collection est de rassembler en un inventaire systematique et
complet, organise selon les divisions administratives actuelles (cantons,
districts, communes) toutes les richesses artistiques de notre pays qui s'ins-
crivent entre l'epoque carolingienne et 1850. Les monuments importants
fönt Fobjet d'une etude analytique, historique et descriptive, accompagnee
d'un etat des questions, de mises au point qui s'appuient largement sur des
recherches nouvelles et que complete une armature bibliographique et icono-
graphique de premier ordre. Les monuments plus modestes, dejä mentionnes
ailleurs peut-etre, recoivent souvent pour la premiere fois les honneurs
d'une publication savante.

On ne dira jamais assez la necessite de tels travaux d'inventaires, des

corpus, soit geographiques soit par matiere, dans le domaine de Fhistoire
de l'art, oü plus encore que dans Fhistoire proprement dite les comparaisons,
les filiations jouent un röle predominant. Tirer de Fignorance les plus humbles
maillons d'une chaine, qui doit etre complete pour etre vraie, en eclairant
tous les aspects d'une civilisation, si Ideale et si artisanale soit-elle, c'est la
seule facon de fonder sur une realite bien connue et bien situee les visions
synthetiques de Fhistoire de l'art, l'etude des problemes complexes de la
creation artistique, et d'eviter de graves erreurs d'orientation.

C'est lä Fimportance primordiale que nous voyons ä cette ceuvre collec-
tive de longue haieine. Mais pratiquement, et immediatement, eile a l'avan-
tage de fournir une documentation solide et indispensable ä ceux qui s'oe-
cupent de la protection de nos monuments historiques.

Jean Courvoisier a termine en 1955 le volume des «Monuments d'art
et d'histoire» consacre k La Ville de Neuchätel. C'est une etude systematique,
dans Fesprit de la collection, oü rien n'est reste dans Fombre de ce qui
intöresse les manifestations monumentales de Neuchätel, et dont on ne peut que
louer la precision, le serieux, en meme temps que Felegance de forme et de
Präsentation. Sont etudies tour ä tour les fortifications, les eglises, le chäteau,
les ediflees publics et prives. Seuls quelques-uns de ces monuments avaient
fait Fobjet jusqu'ä present de travaux erudits: une bonne partie des ren-
seignements que nous donnent ces pages sont donc absolument inedits et
proviennent des archives de la ville ou d'archives particulieres.
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Comme le dit l'auteur, «Neuchätel abrite une ganime etendue d'edifices
prives ou publics, et des ensembles de valeur». Les influences francaise et
helvetique se rencontrent tout au long de son histoire. L'epoque romane a
laisse des traces dans deux edifices remarquables: le chäteau et la collegiale.
Sur les murs de celle-ci apparaissent des styles differents qui temoignent de
la lenteur de sa construction, influencee d'abord par l'art d'Alsace, de Bäle,
de Zürich, puis par la cathedrale de Lausanne et les oeuvres bourguignonnes.
L'influence alemanique ne cesse pourtant pas de se manifester: fontaines,
poeles, vitraux suisses, etc. Un decor luxueux revet Fexterieur de la Maison
des Halles (1570) oü le style gothique s'attarde parmi des elements renais-
sants. Au XVIIe et au XVIIIe siecles cohabitent deux conceptions cons-
tructives, Fune, indigene, est souvent vivifl.ee par Fautre qui vient de France:
le Temple (1696) s'inspire de celui de Montbeliard, et de nombreux plans
de bätiments sont dus k des architectes parisiens (H6tel-de-Ville, etc.).
C'est la marque dans l'art des influences commerciales, politiques, militaires
meme.

Mais il est evident que la Reforme a brise l'expression religieuse de l'art,
sa principale fonction jusqu'alors. La peinture et la sculpture n'ayant plus,
au fond, pour longtemps dans nos contrees, quün emploi ornemental,
l'historien en est reduit ä suivre le developpement de l'architecture et de
l'art decoratif. Mais cette pauvrete du «grand» art ne fait que mieux res-
sortir Fhabilete, le metier, des architectes, menuisiers, forgerons, stucateurs,
peintres, etc., qui donnerent aux maisons du XVIIe et surtout du XVIIP
siecle, sur lesquelles s'impriment les divers styles francais contemporains,
un aspect opulent et raffine. Certains de ces artisans sont d'ailleurs aussi

d'origine etrangere.
La qualite essentielle de ce patient travail d'inventaire et de recherches

historiques a ete de mettre en lumiere de nombreuses personnalites
interessantes d'artistes et d'artisans qui ont travaille ä Neuchätel, de permettre
ainsi de dehnir avec nettete la part des influences subies et la part du «genie»
local qui se fait sentir aussi bien dans des creations originales que dans la
maniere d'adapter les modes exterieures. Ce precieux ouvrage restera
toujours la base de Fhistoire monumentale de la ville de Neuchätel.

Marcel Strub a commence Finventaire de La Ville de Fribourg, qui
comprendra trois volumes. Le premier — k paraitre — sera consacre aux
monuments civils et profanes. Le second, qui vient d'etre publie, etudie,
apres une introduction sur Forganisation ecclesiastique de la ville, les cinq
plus anciens monuments religieux: la cathedrale de Saint-Nicolas, la basilique
de Notre-Dame, reconstruite en 1785—1787, mais dont certains elements
remontent vraisemblablement ä la seconde moitie du XIIe siecle, l'ancienne
commanderie de Saint-Jean, le couvent des Augustins, dont l'eglise com-
mencee vers 1255 fut souvent remaniee par la suite, le monastere de la
Maigrauge et son eglise construite entre 1255 et 1264 dans un style archaisant

242



inspire de l'architecture cistercienne du XIIe siecle. Le tome III, en cours
de preparation, s'occupera des autres edifices religieux et comportera aussi
une conclusion d'ensemble sur Fhistoire monumentale et artistique de la
ville de Fribourg.

L'illustration abondante et en grande partie inedite du deuxieme volume
habille admirablement un texte exhaustif, oü l'auteur sait habilement animer
tout ce qui, dans un tel inventaire, pourrait paraitre secheresse. Les cinq
monographies que comporte ce tome nous permettent dejä de nous faire
une idee vivante et nuancee de la richesse du patrimoine fribourgeois. Le
developpement de l'art ä Fribourg n'a jamais — ä Fencontre de ce qui s'est
passe ä Neuchätel, par exemple — subi de Solution de continuite. En tous
les siecles, le culte catholique a ete servi par des artistes dignes d'estime,
et parfois admirables. Ce qui frappe le plus ä Fribourg, ä cöte d'une archi-
tecture variee et etonnamment bien «encadree», c'est la vigueur d'une ecole
de sculpture qui se manifeste dejä ä la fin de l'epoque romane pour ne
s'interrompre qu'au XVIIIe siecle.

Mais ce livre ne contient pas seulement le commentaire et Fappareil
documentaire des ceuvres qui ont fait la gloire d'une civilisation grandie aux
confins de deux mondes, comme la cathedrale et ses sculptures, les statues
de Hans Geiler, Celles de Fatelier des Reyff, le retable des freres Spring ä
Peglise des Augustins, les tableaux de Hans Boden, le Christ mort de la
Maigrauge; c'est aussi une etude attentive et judicieuse des formes locales
de l'art dit mineur, plus entachees d'utilitarisme, souvent aussi plus quoti-
diennes, mais qui revelent mieux parfois que les grandes creations les sources
et les ressources d'un peuple. C'est ainsi qu'enfin nous apparait ä sa juste
valeur la maitrise des artisans, des artistes, qui concurent, siecle apres
siecle, suivant les modes et les besoins, les mobiliers liturgique et conventuel,
des stalles et des chaires gothiques aux confessionaux et aux autels baroques,
et que les tresors des eglises, abandonnant le mystere des sacristies, nous
revelent la magnifique exuberance de Forfevrerie fribourgeoise. Nous ne
pouvons que souhaiter ä un ouvrage si essentiel et si consciencieux une suite
tres prochaine.

Geneve Marcel Grandjean

FBANgois Buoheb, Notre-Dame de Bonmont und die ersten Zisterzienserabteien
der Schweiz. Bern, Benteli, 1957, 4°, 280 S.,Abb., Taf. Resumefrancais.
English summary. (Berner Schriften zur Kunst, Bd. 7.)

La consciencieuse etude de M. Bucher comporte deux grandes divisions
d'inegale importance. Le debut, constituant une Sorte d'introduction, ren-
ferme un expose historique, alors que les cinq sixiemes de Fouvrage se trou-
vent consacres au theme principal, l'etude archeologique et stylistique des
monuments. Cette seconde partie de cinq chapitres — les Cisterciens et l'art;
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